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3LA  MÜKîCïPAUTÉ 

DU  FONT-StÆSPRIT  > 

ET 

JOURNAL 

DE  L’ARMÉE  PATRIOTIQUE 

Affemllèe  fous  les  murs  de  cette  ville  ,lezo 
Février  i7pi , contre  LES  Faî^ATIQVES 
du  Camp  de  Jalès. 


A ORANGE^ 

Chez  Esprit  Nicolau  , Imprimeur  du  Dillrl(â 
& de  la  Commune  du  Pont-St.-Efprit.  1791. 


A Villè  du  Pont- Saint  Efprit , apprit  avec 
ia  plus  vive  douleur  les  troubles  inte^ins  quS 
agitoient  la  Ville  d’Ufez.  Tous  les  Soldats 
toyens  , enchaînés  fur  leurs  foyers  par  la  Loi, 
gémifToieiit  de  ne  pouvoir  voler  aii  fecours  des 
opprimés  , & être  médiateurs  de  leurs  freres 
divifés  ; qu’ils  étoieuî  loin  de  penfer  que  bien- 
tôt  eux-mêmes  auroient  befoln  de  veiller  à leur 
propre  sûreté  ! Le  bruit  le  répand  qu’un  grand 
nombre  d’émigrans  d'Ufez  , animés  par  l’eP 
poir  de  la  vengeance,  fe  dirperfent  dans  divers 
cantons  de^  Départem.ens  du  Gard  & de  l’Ar- 
deche  , connus  ci-devant  fous  le  nom  de  Vi- 
varais  & Cevennes  ; qu’ils  y portent  Faîlarme  ; 
fonnent  le  toefîn  Àc.  follicitent  les  fecdurs  de 
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leurs  freres  d'armes  du  Camp  de  laîès.  Ünè 
partie  de  ces  bruits  fut  confirmée  le  fcize  Fé- 
vrier aü  matin  , à îa  Municipalité  , par  une 
lettre  de  celie  de  Barjac , en  date  du  quinze 
à minuit. 

))  Des  gens  armés  de  fufils , font  venus  ré- 
))  clamer  du  fecours  , d’autres  font  montés  au 
» Vivaràis , pour  en  obtenir  du  Camp  de  Jaîès  ; 
))  devant  s aflembler  de  moment  en  moment  f 
» notre  Ville  va  être  expofée  aux  plus  grands 
» dangers  ; & déjà  tout  efl  dans  la  confterna- 

tion  & îa  terreur. 

La  Municipalité  s’emprelfe  de  communiquer 
cette  lettre  à M,  Legrand  , Major  de  la  Garde 
Nationale  , pour  , de  concert  , avifer  aux 
moyens  de  mettre  la  Ville  hors  de  toute  fur- 
prife.  Le  lendemain  dix  fept , féconde  lettre 
de  îa  Municipalité  de  Barjac  en  date  du  feize 
à minuit. 

» Nous  réclamons  au  nom  de  la  Loi  votre 
» fecours  ; cent  feize  hommes  veuant  d’Ufez 
» ôz  armés  , ont  fondu  fur  notre  ville  à Fim- 
» provîfte  , & cette  horde  s ’eft  retirée  à Ber- 
» lias  avec  l’intention  de  former  un  camp  à 
» Jalès , &:  defeendre  enfuite  pour  nous  faccager. 

Le  C onfeil  général  eft  convoqué  à neuf  heures 
du  foir.  Le  Colonel  «5c  le  Major  de  îa  Garde 
Nationale  s’y  rendent , aînfî  qu’un  grand  nom- 
bre de  Citoyens;  tous  font  admis  à donner  leurs 
avis  : les  précautions  les  plus  fages  , pour  met- 
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tré  la  Ville  en  sûreté  & en  état  de  défenfe  , 
font  prifes  auffi-tôt  que  propofées  ; les  corps-  * 
de'garde  font  doublés  , les  patrouilles  multi- 
pliées. ■ 

La  Municipalité  reçut,  le  dix-huit  Février, 
des  avis  certains  , que  les  éinîgrans  d’Ufez 
avoient  été  folliciter  les  Communes  fédérées 
à Jalès,  de  féconder  leurs  projets  de  vengean- 
ce ; qu’ils  avoient  réulîi  , par  des  rapports  iii- 
fîdelles  à exciter  la‘  fermentation  la  plus  vio- 
lente & la  plus  dangercufe  ; qu’un  raffem-  ' 
bleraent  conlîdérable  de  troupes  devoir  s’cfFec-- 
tuer  dans  la  plaine  de  Jalès  le  vingt  , fe  porter 
fur  cette  ville  , s’emparer  des  canons  & des  mu- 
nitions de  guerre , & diriger  toutes  fes  forces  ' 
contre  les  villes  d’üfez  , de  Nifmes  & d’Alais. 

Le  Confeil  Municipal  confidérant  que  ces  dé- 
marchés coupables  ne  pouvoîent  être  infpirées 
que  par  des  mal  intentionnés  qui  vouloient  , 
en  excitant  le  fanatifme  , opérer  une  contre- 
révolution  , ôc  plonger  la  France  entière  dans 
les  horreurs  de  la  guerre  civile  , crut  qu’il 
prévariqueroit  dans  le  plus  eflentiel  de  fes  de- 
voirs , s’il  n’employoit  les  moyens  les  plus  effi- 
caces ôc  les  plus  prompts  , pour  s’oppofer  aux 
progrès  d’une  coalition  fanatique  , de  déjouer 
des  projets  (î  criminels. 

La  Municipalité  , de  concert  avec  le  Direc- 
toire du  Diftriâ: , pria  M.  Daralfe , Procureur 
de  la  Commune  , de  porter  leurs  dépêches  au 

As 


(6); 

Direéloire  du  D^parteipentvféant  à Nifmés  , 
afin  de  l’iiiftruire  des  événcmens , & recevoir 
fes;  ordres,  • 

Il  fiiî  dépêché  un  courrier  à îa  Municipalité 
de  Valence  à/M*  Daîî:gefl:-  G'omniandant  le 
Régim'ent  d’Arrilleiie  pou|-  avoir:  un  déta- 
chement de  trente  jCançiopier^.  , de  les  armé- 
niens pour  quatre  pièces  de  quatre  ; des-  ex- 
près furent  aulîj  envoyés. ..d^us  toutes  les  Gom- 
munes  voifines  , afin^qué  Ighrs  Gardes.  Nafiq-^ 
nales  fe  tinlfent  prêtés!  à -vête  à notre  fecours 
fur  le  premier  avis.  ^ ) 

La  Municipalité  requit  le  Commandant  de  la 
Garde  Nationale  j^d’envoyer  de,  fuite  un.piquet 
des  Dragons  Nationaux  à BarjaCj  pour  slaiTurer 
de  la  marche  dés  troupes  ennçmiesf,  dç  veiller 
fur  tous  leurs  mouvemens. 

MM.  les  Officiers  du  génie  y & ceux  d’ar- 
tillerie furent  priés  de  prendre  les  mefures  les  ' 
plus  efficaces  pour  mettre  la  ville  &la  eitadejle  ; 
en  état  de  défenfe  ; ce  qu’ils  firent  ayec  tout  le 
zele  & -l’aclivité  poffibles. 

Le  dix-ne.uf  à quatre  heures  du  matin  , M. 
îe  Procureur  de  la  Commune  apporta  un  arrêté 
du  Diredoire  du  Département  qui  ordounoit 
d’alTembler  fous  les  ïT)urSi.d.eç.çeLtte  Ville  un 
corps  de  douze  cents  Gardes  Nationaux  d’élite  , . 
pour  protéger  le  nord  de  ce.  Dijlrid,  & le  raf- 
femblement  fut  fixé  au  vingt-un.: 

Le.  Détachement  de  trente  Canaoniers  ,,conir . 
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mandé  par  un  Officier  , arriva  dans  un  bateau 
de  poUe  à quatre  heures  du  foir. 

Le  vingt  5 le  Cotîi mandant  de  notre  piquet 
de  Dragons  , dépêcha  une  Ordonnance  à 
toute  bridé,  pour  nous  prévénîr  qu’un  gros  corps 
de  troupes  fe  dirigeoit  fur  Barjac  ; un  fécond 
Dragon  vint  nous  affiurer,  une  heure  après  , que 
lés  ennemis , au  nombre  de  quatre  cents  étoient 
arrivés  dans  la  ville. 

^ D’après  cet  avis,  il  fut  dépêché  des  courriers 
aiix  Gardes  Nationales  des  environs , de  fe  ren-’ 
d'ré',  le  plutôt  poffible  , pour  s’oppofer  aux  dé- 
marches hofïiles  des  ennemis  du  bien  public. 
Elles  commencèrent  à arriver  à minuit,  de  fuc- 
ceffivemeiit  pendant  toute  la  journée  du  len- 
demain. 

"Le  vingt-un  il  étdit  déjà  arrivé  quatorze  cents 
hommes  qui  furent,  aifemblés  ; le  Direéloire 
du  Diitrid  & la  Municipalité  fe  rendirent  fur  le  ' 
charUp  de  bataille  , paiTerent  devant  l’armée  , 
dont  le  zele  , la  volonté  & le  coiiragé  fe  ma- 
nifeftoient  de  lâ/maniere  la  plus  énergique. 

On  lut  aux  différens  détachemens  une  pro- 
clamation qui  refpiroit  le  patriotifme  le  plus  ’ 
pur.  M.  Legrand  , Citoyen  du  Stl-Efpriî,  Ma- 
Jorde  la  Garde  Nationale  fut  proclamé  Général. 

M.  David,  Membre  du  Direéfbire  du  Dépar- 
tement', notre  compatriote  , arriva  en  qualité 
dé 'Gommilfairé  “,  revêtu  de  tous  les  pouvoirs. 

Le  vingt-deux  , les  Gardes  Nationales  du 
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Comtat  qui  étokiit  accourues  à notre  fecours 
reçurent  les  témoignages  de  la  plus  vive  re- 
conuoiiTance  , Sc  furent  priées  de  fe,  retirer  ; 
ce  quelles  efFeduerent  dans  î’après  midi,  : 

A trois  heures  du  foir  , M.  David  reçut  un 
arrêté  du  Direéfoire  du  Département  portant 
1 ordre  a douze  cents  Gardes  Nationaux  d’élite, 
de  partir  dans  la  nuit  pour  Barjac  , avec  deux, 
canons.  Le  Confeil  de  guerre  s’aifembla  fur  le 
champ  5 & le  départ  fut  hxé  a minuit, 

L Armée  gro/lie  par  différens  Détachemens 
fut  afismblee  a onze  heures , elle  témoigna  tant 
de  dehr  de  marcher  , qu’il  fut  impoffibîe  d’ar* 
rêter  rélaii  de  leur  patrioufme  ; êc  au  lieu  de 
douze  cents  hommes  J il  s’en  trouva  environ  trois, 
rniHe  quatre  cents. 

Le  vingt  trois , l’Armée  partit  à deux  heures 
du  matin  avec  deux  pièces  de  canon  , ôc  les 
munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  néceffaires. 

£iîe  arriva  a Barjac  après  une  route  longue 
à:  pcnibie.  A fon  approche  les  fanatiques  qui 
occupoient  k ville  fe  fauverent  à la  hâte. 

Les  {leurs  Theron  Ôc  la  Saiimée  commandans 
deux  Déiachemens  furent  fe  con/lituer  prifon- 
niers , allurant  qu  ils  avoient  été  forcés  à marcher. 

Deux  Commifîaires  du  Direèfoire  du  Dépar- 
tement d Ardeche  fe  rendirent  au  Camp,  pour ^ 
de  concert  avec  ceux  du  Gard,  ramener  les  ef- 
prits  égarés,  Ôç  rétablir  Iç  çalme  dans  ççs  co^* 
tic  es, 


Le  vingt- quatre  , des  Dërachemens  du  Dif-- 
tnë^  d’Orange  arrivèrent  de  rAriuée  à huit 
heures  du  foir , conduifant  les  fîeurs  Theron  & 
la  Saumce  qui  furent  mis  en  prifon  à la  Cita- 
delle. 

, Les  dépêches  du  Général  annoncèrent  la  plus 
grande  tranquillité  & la  difperfîon  totale  du 
Camp  de  Jalès  fans  efîufion  de  fang. 

„ .Le  vingt-cinq  un  Détachement  emmena  vingt- 
cinq  émigrans  d’Ufez  qui  furent  conduits  à la 
Citadelle.  Il  y eut  ordre  de  les  renvoyer  cher 
eux  par  petits  pelotons , & de  leur  donner  l’ar- 
gent nécelTaire  pour  faire  leur  route  , ce  qui 
fut  execuîe  le  lendemain  & jours  fuivans. 

Le  vingt-fix  , M.  Daîbignac  Commandant 
dans  le  Département , pafla  l’Armée  en  revue  , 
& lui  témoigna  la  plus  vive  fatisfadion.  Le  Gé- 
néral donna  ordre  à diiférens  Corps  des  Gardes 
Nationaux  de  retourner  dans  leurs  Communes 
reipeélives. 

Le  vingt-fept  ^ 1 Armée  fe  porta  à Jalès  ôc  à 
Berrias. 

Un  Détachement  de  St.-Martin-d’Ardeche 
arrêta  le  fîeur  Chalbos  ci- devant  Seigneur  de 
Teiraîgues  qui  fut  conduit  ici  & mis  en  prifon 
à la  Citadelle. 

Le  vingt-huit,  le  Général  annonça  le  retour 
de  l’Armée  pour  le  lendemain  , & l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  de  la  licencier. 

Le  premier  Mars  a trois  heures  après  midi. 


les'Dràgons  d’Ordomiancé’  avertirent» que  l’Ar- 
inée  afriMt  ; là  Mnnidpaiité-fniVîè^a’un  nom-' 
i>re  prodigieux  de  GitOyéns  &-  eifÔyeiifaes  fut' 
aiî-detâîît^d’elle;  - ^ ? ' ' ' 

Les  différens  Détachemens  aj^ant  leurs  ôhbfé* 
àP’  leur  tête  déiilèrent  aü  ^dè^’lrdîtér  de  Hu. 
eauon  -j-  précédés  dWe  mu'fîgué;  gltèrrterê\^ 
de  aux  accîirnatiorïS’  dés^  liabitWts'*  de  cétW 
vflfè  qiii  voyoieîît  eti’  eux  déS'keros^pâtffet'es 
fàùveurs  ' de  Ce  Département.  Le%'‘  Sp.  MalBo^^ 
Màfre'^  de-  Bèfrias  Baurln  ■ Ofîiciérs  dé  W 
légion"  dé-  Hàgnoîs-*  conduits  par  Farméè  fùretit'' 
mis  en^  prifbn*  à k GitâdéHé^  ’ ' " ^'  7^ 

La  coùdtiite-  fage  <S:‘' courageüfê  dé'1\Ÿ;i* 
David  commrllatre  &‘de  M.  Legràiid  général 
de- l’armée  eiî‘  air  deffùs  de  lïos'^  éloges." 

Lé  Oireéiôire  du  Diilriél:  ' à cbncoufir  dé' 
tout 'fo-ri  pouvoirs  foutenir  la  caüfé  commottVJ' 
MJ ' dé-  rErpitiaife  Cotamandaur 'dé'  là  ' viîlB' 
M.  de  BourniiTac  Lieutenant'de-Roi' de  la  Ci- ‘ 
tadeUe--,  ainfi  -que  MMi' lés-IngëMéurs'di  Of- 
ficiers d’Artillcrie  ont  donné  dans  ces  circôrif- 
tances  allàrmantes  des  preuves  de  leur  zele  & 
de  letir^'  cîvifme. 

Les 'comités  de  fubllftànce  dé  îogefnent'^ 
ont  mérité  par  leur  zele  & leuf-'a^ivité  5 la*' 
reconnoHrance' de‘ Farméer  ^ ^ 

Noîredégkîrr  fl  connue  par  fdfi>tfàchéméné  ' 
conilant  aux  vrais  principe^  ; nk-ceffé  - d’oL  ' 
frir- Fexemplé-  dd  Codrâge",  dè '^là‘‘difeipîr- 
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ne  y êz  du  dievouement  le  plus  patriotique. 

Tous  les  Citoyens  de  cetté  ville  ont  témoi- 
gné dans  cette  occafîou  , autanf  d’humanité 
que  de  patriotifme.  Ils  ont?  reçu  cher  eux  leurs 
freres  d’armes  avec  ces  démonUrations  de 
joie  & ces  elFufîons  ' des  cœurs  qui  rendent  lî 
agréables.  & û touchants  les  foins  généreux’- 
de  l’hofpitaJité  ; ils  ont  prefque  tous  quitté  leurs 
foyers  pour  fauver  la  Patrie-,  ; il  a fallut  avoir 
recours-  aux  villages  voilîns  pour  la  Garde  dë 
la  ville  & l’efcorte  des  convois. 

Toutes  les  Gardes-  Nationales  qui  fe  font 
emprelTées  de  ne  nous  fecourir-,  sinfî  que  le' 
détachement  d’artillerie  , ont *,aeq.uis-des:  droits 
éternels  à- notre  eftime  , à notre  reconnoif» 
fance  y ôc,  ont  emporté  tous  nosv  regrets. 

Fait  ôc  clôturé  en  triple  original  le  troinë- 
me  mars  mil' fept  cent- quatre-vingt-onze. 

S’/gnér, Laramee  Maire  ; Ttokc  , Bar’rîe-" 
RR  y Roman  , Roux  , Hargenvillier  , Va- 
lette 5 Froment  , Savelly  Officiers ^Miini- 
cipaux  , Darasse  procureur  de  Ja  Commune  y 
Daurand  Secrétaire  Greffier. 

_ Collationné;  Daurand  , Secrétaire  Gref. 
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1-  E T T R E d’envoi  à M.  le  Préfident  de 
rAflemblée  Nationale. 

monsieur  le  président  , 

Nous  avons  rhonncur  de  vous  envoyer  k 
Proces-verbal  des  événcmfns  occafionnés  par  le 
rafemblemcnt  de  Troupes  effeaué  au  Camp  de 
Jalls  le  vingt  du  mois  dernier.  Nous  vous  fup- 
plions,  Monfieur  le  Préfident , de  le  mettre  fous 
ksyeux  de  VAugufte  A{f emblée  Nationale,  afin 
qu  elle  fou  bien  convaincue  que  les  Citoyens  6* 
la  Municipalité^  de  cette  Ville,  mviolablement: 
attachés  aux  principes  confiitutionnels  , font  prêts 
afacrifier  leurs  biens  & leurs  vies  pour  s'oppofer 
aux  efforts  des  ennemis  du  bien  public.  Si  elle 
daigne  applaudir  à nos  démarches. , nous  rece- 
vrons la  feule  récompenfe  digne  des  vrais  pa-~ 
îriotes  & des  bons  Citoyens, 

Nous  avons  l’honneur  d'être  avec  un  profond, 
refpecl , ■ 


MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT 


J très-humbles  & très- 

Departement  du  Gard,  ^L>:rr  r : ^ 
le  io  Mars  1751.  ' obeiffans  ferviteurs  , 

Les  Maire  & Officiers  Mu- 
nicipaux  du  Pont-St.  Efpriu 
Si'gnés  , Laramée  , Maire  ; Tronc,  Barrière^ 
Roman  Roux  , HargenvilUer  , Valette,  Fro- 
ment-, Offi  Mnnicip.  DaralTe  Pr.  de  la  Com. 


L’ARMEE  PATRIOTIQUE 

Affcmblée  au  Pont-S aint-Efpriu 

T 

Es  troubles  de  la  Ville  d’Ufez  ayant  caiifé 
des  émigrations  , & les  émigrans^atholiques;^ 
s étant  répandus  dans  le  Département  de  TAr- 
deche  , y excitèrent  par  des  rapports  incen- 
diaires , Ac  à l’aide  des  ennemis  du  bien  public 
une  fermentation  des  plus  violentes.  Elle  pro- 
duifit  un  ra/Temblement  con/îdérable  de  Trou- 
pes dans  la  plaine  de  Jalès.  Des  avis  certains 
apprirent  que  ces  troupes  fanatifées  ayant  pris 
la  Croix  pour  ligne  diftiiidif , & s’étant  rendues 
maîtrelTes  de  la  ville  de  Barjac  dans  le  Dépar- 
tement du  Gard , dévoient  fe  porter  fur  celle 
du  St.  Efprit  pour  s’emparer  de  nos  canons  & 
munitions  de  guerre , & marcher  enfuite  con- 
tre Ufez  , Niimes  & Aîais. 

Dans  ces  circonftances  le  Direéloîre  du  Dif- 
tna  & la  Municipalité  du  Pont- Saint- Efprit  , 
autorifés  par  le  Directoire  du  Département, 
jiîirent  cette  Place  en  état  de  défenfe  , de  con- 
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certavecM.  rEfpinafle  Commandant , & con- 
voquèrent fous  fes  murs  les  Gardes  Nationales 
envifonantes. 

Ce  fut  le  Fémer  à 5 heures  du  foir.  Elles 
accoururent  en  toute  diligence.  Celle  de  Moii- 
dragon  arriva  à minuit , & l’on  vit  fucceffive- 
vement  arriver  pendant  le  refte  de  la  nuit , ëc 
dans  les  journées  des  lendemain  & furlende- 
main  , celles  de  Pierrelatte  , Ôc  fes  Gens  d’ar- 
mes Nationaux , de  Bagnols , St.  Gervais  , St. 
Paul-trois-Châteaux  , Rouffache  , St.  Marcel, 
St.  Juft  d’Ardeche , St-Etienne  de-Sorts , Chuf- 
clan , Bourg-St-Andeol , Grangcs-Comtardes  , 
Viviers,  Laudun,  Coudoîet  , Orfan,  Orange, 
Beaume  de- Tranfit  5 St.  Reftituit  , Canton  de 
Connaux  , St.  Paulet  de  CailTon  , Mandement 
de  Sabran  , la  Garde-Adhemar , Grignan , St. 
Alexandre  , Courthefon  , Monfegur  , Valaurie, 
Roquemaure , Carfan,  St.  Geniès  , Montfaucon, 
Lirac,  Sî.  Victor-de-îa  CoHe  , St.  Laurent  des- 
Arbres , Donzere  , Montelimar  , Jonquieres  , 
Venejan,  Poufillac , St.  Nazaire,  Rochegude, 
St.  Michel , Goudargues  , Cornillon  , Suze,  St.. 
Julicmde-Peyrollas,  Chantemerîe  Si  Reauviile.. 

Le  21  à deux  heures  après  midi  , le  Direc- 
toire du  Diftriél  ôz  la  Municipalité , lurent  aux  ■ 
Gardes.  Nationales  ralTemblées  , une  proclama- 
tion qui  exprimoit  les  fentimens  d’une  julle  , 
reconnoilTance  , & contenoit  des  exhortation* 
vraiment  paternelles. 


( î5  ) 

Le  mime  jqur  M.  Legrand  ancien  Offi- 
cier au  régiment  d’Angoumois  , Chevalier  de 
St.  Louis,  Major  de  la  Légion  du  St-Efpritfut 
proclamé  & reconmipour  conimandantgenéraL 

Outre  les  détachemens  dont  la  nomencla- 
ture  précédé  , L^palud ,,  Bollene  ,,  Morqas  , ^ 
Catpentras  dans  je  Comté  Venaiffin  étolentac- 
courus  a notre  fecours;  Avignon  accouroit  auffi^ 

La  préfence  & rapproche  de  ces  braves 
& généreux  étrangers  occafîonna  la  tenue 
dun  confeil  de  guerre  le  zz  3 4 heures  de 
laprès  midi.  M.  David  ci-devant  de  Jonqu,Ier.ÿ 
citoyen  du  Saint- Erprit , Admimitrateur 
Commiflaire  du  Direéloire  du  Département 
du  Gard  y affifta. 

Le  Confeil  délibéra  de  fo.n  confentement , 
de  remercier  les  Troupes  Comtadines  .dc  Avi- 
gnionaifes  , en  leur  témoignant  le  regret  qu  e- 
prouvoit  l’Armée  , de  ne  pouvoir  par  refpe^ 
pour  les  Loix  faire  ufage  de  leurs  fervices. 

On  agita  enfuite  h l’on  iroit  délivrer  la  ville 
de  Barjac  occupée  par  les  fanatiques. 

Dans  ce  moment,  M.  le  Commiflaire  du  Dé- 
partement reçut  , & communiqua  au  Confeil , 
un  arrête  du  Direôoire  portant  requifitipn  a 
douze  cents  Gardes  Nationaux  d’élite  , de  par- 
tir pour  cette  expédition. 

Il  feroit  difficille  de  peindre  la  joie  des  Ci- 
toyens-Soldats à cette  nouvelle.  Ils  fixèrent  leur 
départ  pour  minuit  ; l’Armée  fut  " alfemblée  à 
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onze  heures  ? 5c  le  civifme  , î ardeur , le  cou- 
l'âgé  étant  les  mêmes  dans  chacun  des  indivi- 
dus qui  la  coctipofoient  ^ tout  choix  devint 
impolîible  ; & au  lieu  de  douze  cents  hommes 
détachés  què  requeroit  le  Direâoire  , il  follut 
en  conduire  trois  mille  quatre  cents. 

L’Armée  fe  mit  en  marche  à une  heure  du 
matin  avec  deux  pièces  de  canons  , ferviés  pat* 
dix-huit  Artilleurs  du  Régiment  de  Grenoble^ 

Elle  fît^  alte  a Lutte.  Là  elle  apprit  par 
un  Dragon  National  du  St.  Efpritj  que  îes  fa~ 
natiques  évacuoient  Barjac  , fe  replioient  fur 
Jales  9 5c  que  leur  chef  le  fieur  Bailide  la  Mo- 
lette , ci-devant  Abbé  , demacdoît  une  con- 
férence avec  des  ContmilTaires  de  l’Armée  qu’il 
attendroit  le  lendemain  à Beffis. 

Larmée  continua  fa  marche  5c  redoubla 
de  célérité.  Elle  entra  dans  Bmjac  à trois 
heures  après  ' midi.  Cette  ville  ctoir  libre. 
Ses  habitants  BénilToient  leurs  libérateurs , 
& gemilToient  de  ne  pouvoir  nous  offrir  leur* 
provifions  dévorées  par  les  brigands. 

Les  provifions  ne  nous  manquoient  pas. 

, Elles  ont  toujours  abondé  dans  le  camp 
grâces  aux  foins  du  Diftrifl , de  la  Muni-' 
cipalité  du  Saint-Efprit  & du  Comité  de  fub- 
fiftances  qu’ils  établirent. 

On  fît , en  entrant  dans  Barjac  , toutes  les 
difpofîtions  qu’cxigeoit  la  fureté  de  la  Place 
5c  de  r Armée. 

fur 


Sr*  Theron  commandant  dâ 


Suï  le  foir  le 


la  Garde  Nationale  des  Vans  , & le  Sr.  la 
Saumée  Lieutenant  Colonel  de  celle  de  loyeufe 
& chef  de  la  divilion  de  Jefus  ^.vinrent  fe 
remettre  entre  les  mains  du  Général  & du 
Commiffaire  du  Département  qui  avoir  fuivî 
l’armée  ; ils  déclarèrent  avoir  été  forcés  le 
piftolet  fur  la  gorge  5 de  conduire  leurs  Trou- 
pe^ à Jalès.  - * • ' 

Le  même  foir  différentes  paîrouiiles  amenè- 
rent au  quartier  général  plufîeurs  foldats  erbi- 
*fés.  On  reconnut  par  les'réponfés  de'^ces  ifè- 
fortunés  , qu’Üs  avbient  été  féduits  ^ égarés  ’, 
& après  quelipies  jours  de  détentian*^  pendant 
lefquels  ou  s’eft  ejfforcé  de  deflîller  leurs  yeux  , 
ils  ont  été  renvoyés. 

Le  24  5 le  Gonfeil  de  Guerre  s'aiffembla  l’a- 
près  midi.  On'^reproduifît  la  demande  du  ci- 
devant  Abbé'Bâftide  la  Molette  ; elle  fut  rejet- 
tée  àvec  mépris  ; les  défenfeurs  de  la  Patrié  aü- 
f oient  cm  fe  déshonorer'  en  conférant  avêè  ütt 
chef  de  rebelles.  Il  falloit  courir  fus.  Plein  de 
ce  defîr  , le  Confeil  écrivit  la  lettre  Tuî vante  à 
M.  d’Albignac  , Commandant  en  xhef  dans  le 
Département  , auquel  l’emploi  de  toutes  fes 
forces  efl  confié.'  , » 


<i'8) 

^nii  ,|i  , x ni  ■;  ^irm 

, T E N EU  R* 

NOTRE  GENERAL^ 

, L invajîon  âe  territoires  , O les  violences  dont 
■fe  font  rendus  coupables  les  Fanatiques  rajjemblés 
M,  J aies  par  les  artifans  d'une  contre-'révolution  ^ 
ont  infpiré  à 1* Armée  cantonnée  à Barjac  ^ les 
, fentimens  de  la  plus  vive  ^ de  la  plus  jufle  indï* 
gnation.  Elle  brûle  de  marcher  contr' eux  Jj  dé^ 
dans,  votre  fein  paterne  L Des  CU 
toyens-Soldats  ne  peuvent  re/ier  long-  temps  fous 
les  armes.  Les  quitter  dans  cette  , occafion  fani 
avoir  vengé,  les  loix  outragées  ^ ferpit  donner  des 
forces  aux  ennemis  de  la  ch'ôfe  publique  ^.latf 
fer  tout  le  Royaume ^ particuliérement  cette  son- 
tree.en  allarmes, ^ Voilà’ les,  motif  s qui  nçus  'dér 
terminent  û.  follicitcr  vos  ordres,:  Quels  qu'ils 
foientj  vos  foidats  fidèles  ^ les  rempliront  avec  la 
foumijjion  qui  cara^érife  les  vrais  amis  de  la  ÎF 
Liberté,  : • , 

/ M^us  fpmmes  ^ avecpejpeB^^^^^^^ 

'::,"'|^tRE^GENERÂL-,^  " ^ 

V os  très-humbles  by.ïrcs^ 
obéijfans  ferviteurs  y 
Signes  , Legrand  Commandant  Général  y 
Gîîazal , Martin , Flour , la  Place , CommifTaires* 


(i'ç) 

M-.  d’AIbignac  fe  trouvoit  à AmbroixaVec 
tin  gros  corps  de  troupes.  On  députa  auprès  dè 
fui  un  Àide-de-Çamp  efcorté  de  fîx  Dragons 
Nationaux.  Le  Député  de  retour  le  25  au  ma- 
tin 5 annonça  rarrivée  de  ce  Général  qui  nous 
apportoît  lui-même  fa  réponfe  5 & fë  propofoit 
de  palTer  l’Armée  en  revue.  On  raïTéinbla  en 
dix  minutés.  M.  d’Albignac  fut  accueilli  avep 
les  démonftrations  de  la  joie  la  plus  parfaites 
Il  harangua  l’Armée  , loua  fon  zèle  , fa  tenue  ^ 
la  régularité  de  fa  difcipline  ^ les  principes  qui 
rariimoient  configîiés  dans  notre  lettre.  Il  té- 
moigna fa  douleur  de  ne  pouvoir  fe  rendre  à 
nos  dèGrs  y en  nous  conduifant  à la  pourfuitë 
des  fuyards. 

Le  Commifiaîre  du  Direi^oîre  du  Gard  pré- 
feht.  dans  le  cercle  ^ nous  cita  à ce  propos  uné 
Loi  qui  défend  aux  troupes  d’un  Département 
d’entrer  fur  le  territoire  d’un  autre  , fans  la 
permiflion  de  fes  Admîniftratétus  , & il  n’en 
avoit  point  obtenu  de  ceux  de  l’Ardeche. 

Aucun  de  nous  né  connoifToît  cettë  Loi  ci- 
tée contraire  à la  Conflitution  qui  a brifé  les 
limites  dès  Provinces,  & n’a  point  créé  quatre» 
ving-trois  Cantons  SuüfTes  ; mais  un  fenl  & m.ê- 
me  ^Royaume.  On  difpüta  long-temps  fur  fon 
exidence  , principalement  fur  fon  application  , 
lorfqu’il  s’agilToit  du  falut  de  la  Patrie , lg,pre- 
miere  de  toutes  les  Loix  , lorfqu’il  s’agilToit  de 
raifir  ou  de  lailfer  échapper  le  plus  perfide  de 

B 2 


r . ) 

, ennemis,  un  fcélérat  qui  Je  p 

violée  en  s elançaiu  dans  Barjac 
Deux  Adminiftrateiirs-Commii 
partement  de  l’Ardeche  arrîveren 
ment.  Ces  MM. 
reçut  en  fileiice  ; 
iïciersne 

combien  on  étoit  fu 
fur  le  raffemblemcn:  . 
lès  , êc  fur  le  fort  du 
niiniflration.  ÎIs 
raient  ; qu’ils 
forces  , (^  qu’ils 
Ces  dern 
répliqua  que  s’ils 
leur  Ocpartement 
cette  Année  , le' 


avoir 


îoncés,  rArméeles 
tôt  certains  des  Of- 
purent  s empêcher  de  leur  témoigner 
rpris  de  leur  infolJicitude 
lent  criminel  du  Camp  de  Ja- 
- -'-i  peuple  confié  à leur  ad- 
répondirent  qu’ils  fe  juftifie- 
avoient  manqué  de  moyens  ^ de 
en  avoient  en  vain  requis, 
ters  mots  furent  relevés  ; on  leur 


, de;Vi- 

dccl,  St.  Juft,  & St.; Mar: 
ne,  les  autres  troupes  la 
ît  t;éùr.ies  à Privaslcorame 
qu’cnfîn  imifqu’ils  étoient 
Barjac , nous  leur  offrions 
fang  pouf  diffiper  un  at- 
IX  que  leur  inaélion  fem- 
& leur  demandions  afte 


( 

rent  toute  la  matinée.  On  3^  avoit  appelle  fvî. 
David  & M.  Ménard  autre  Adminiilrateur  du 
î^épartement  du  Gard  en  commifîion  à St. 
Ambroix. 

Sur  le  rapport  qui  en  fut  fait  le  confeiî 
de  guerre  pria  M.  Legrand  Commandant  Gc- 
uérai  de  dénoncer  à l'AlTemblée  Nationale  , 
iîiôt  les  armes  pofées  , le  fîfcême  inccnflitu- 
tionnel  des  Adminiflrations  de  Département 
touchant  la  préténdue  inviolabilité  de  leurs 
territoires  ; fiRêtne  d’après  lequel  MM.  de 
ÎArdeche  avcient  déclaré  qu’ils  hgnilieroient 
des  défenfes  fi  Ion  ofoit  pourfuivre  ches  eux 
des  criminels,  vus  en  flagrant  délit  ; comme 
ainfî  de  dépofer  dans  le  fein  de  la  même  Af- 
femblée  les  foupçons  qu’une  déclaration  pa- 
reille , 6c  tous  les  antécédents  portoient  le 
confeil  à,^^r;êt^fur  les  Admiiiiftrateurs  de 
1 Ardeche  a raifon  des  calammités  de  la  con- 
trée & notre  defîr  de  voir  fcruter  leur  conduite. 

Il  étoit  efTentiel  de  CQnfiater  le  refus  des 
CommilTaires  de  ces  Adminiflrateurs  fufpeélés, 
en  conféquence  le  Confeil  leur  adred'a  l’écrit 
fuivant  contenant  l’offre  qu’il  leur  avoit  déjà 
fait  de  bouche  , avec  priere  de  répondre  au  bas. 

Teneur. 

Le  Confeil  de  guerre  de  1 Armée  Citoyenne  af- 
fimhlee  au  St.  Efprit  3 & acînelkmcnt  canton-  ' 
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née  à Barfac , injlmit  quHl  eft  arrivé  deux  Com4, 
miffaires  du  Département  de  l'Ardeche  y,  a dé- 
puté auprès  a eux  MM.  Guinet  de  Montelimr^- 
Martin  de  Grignan  , Faure  de  Viviers , Chaial 
Viviers,  du  St.  Efprit  j pour  leur  offrir  fes  for- 
ces , à Veffet  de  dijjiper  les  brigands  attroupés  à 
J aies  & defcendus  en  cette  Ville  y quils  n'ont 
évacué  qu'à  notre  approche  y & de  pourfuivrc  Cf 
arrêter  les  chefs  de  cet  attroupement  pour  lesli-- 
vrer  au  pouvoir  judiciaire.  Fait  & arrêté  au 
Château  de  Barjac  le  i6  Février  17:91. 

Signés  y Legrand  CoEnmandant  - Général  ^ 
Flour , Secrétaire  du  Çoufeil  de  guerre. 

Pendant  que  dos  Députés  porteurs  atten- 
doient  la  réponfe , une  patrouille  arrêta  1© 
$eur  Saurin , Chevalier  de  St.  Louis  , Ggrde» 
National  du  Détachetuent  de  Bagnols  , comme- 
étant  fort!  en  armes  du  territoire, de  çette  ville 
pour  fe  porter  au  fecours  d^'^^oîî^es  d’U- 
fez  , fans  autorifation  du  Département , 
contre  la  défcnfe  exprelîe  de  fa  Municipalité  j: 
comme  ayant  accepté  à Vallabrie  le  généralat 
d’une  horde  de  féditieux  qu’il  avoir  groffie  ; 
enfin  , comme  ayant  voulu  forcer  la  Garde  Na- 
tionale de  Cpnnaux^  à fe  joindre  à lui,  en  la  me- 
naçant de  mettre  le  village  à feu  de  à fang. 

Le  Général , d’après  les  clameurs  de  l’Arr 
mée  , le  vœu  des  Officiers , & pour  la  propre 
sûreté  du  fièur  Saurin  , fe  détermina,  à ordour 
^er  fa  rçtçnti^m 


( ^3  ) 

Nos  Députés  de  retour , lurent  au  Confell  îa 
réponfe  cî- après  reçue  de  MM.  les  Adniiniilra- 
teurs-CominilTaires  de  rArdeche. 

Teneur. 

Les  Commijfaires  du  Dlrecîoire  du  Départe^ 
ment  de  rArdeche  ne  fauroient  donner  trop  d’é- 
loges  à la  bravoure  , au  lele  G*  au  civifme  de 
MM.  compofant  VArmée  citoyenne  cantonnée 
à Bàrjac  fous  les  ordres  de  M.  Legrand  ; mais, 
comme  la  délibération  de  leurs  commettans  du. 
23  du  courant  ne.  les.  charge  que  de  chercher  d* 
connaître  les  caufes  des.  événemens  , les  moyens 
de  rétablir  la  tranquillité  publique  , de  fe  conr 
certer  à ce  fujet  avec  MM.,  les  Commijfaires  du 
Département  du  Gard  ; que  pour  prendre  le: 
meilleur  partie  ils  ont  eu  la  précaution  de  con-  , 
naître  fi.  les  gens,  armés  qui  s'étoient  rajfemblés 
dans  la  plaine  de  Berrias  O lieux  voifins 
continuoient  déy  être  encore  j.  & que  les  avis 
quih  ont  reçu  tant  du  Maire  de  Berrias 
que  des  Adminijlrateurs  du  Dijlricl;  de  Tan-^ 
nargues  , en  date  de  cejourd'hui  matin  , leur 
ajfurent  que  les  gens  armés  fe  font  tous  /é-  . 
parés  y.  ù que  les  derniers  pafferent  fous  les  murs 
de  Joyeufe  hier  Jeudi  y que  la  plupart  ont  té- 
moigné le  plus  vif  regret  d'avoir  été  féduits  ou 
trompés  ; que  d'un  autre  côté  la  Municipalité  de 
Berrias  vient  de  leur  dépêcher  un  exprès  pour  leur 
annoncer  qu'elle  s'ejt  tranfportée  en  corps  jufqu'm 
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Bcjfas  pour  donner  des  ajjurances  de  fa  foumîf- 
fion  ; que  dans  ces  circon fiances  , après  en  avoir 
conféré  avec  MM.  les  Commifaires  du.Gard 
ils  déclarent  à MM.  de  l'Armée  , qu’ils  les  re- 
mercient de  l’offre  contenue  en  la  note  ci-devant^ 
que  leur  P atriotif me  leur  a diüée  ; qu’ils  'la  met- 
tront fous  les  yeux  du  Direcîoire  de  leur  Dé-- 
partement , (j  qu’ils  ne  doutent  pas  que  le  Di- 
recloire  ne  témoigne  fa  reconnoiffance  à tous  en 
la  perfonne  de  leur  chef.  Le  rapport  défis  Corn-  ■ 
miffaires  fera  connaître  au  Dirccioire  , que  c’efi 
a la  fagejfe  de  mefures  bien  combinées,  6*  aude-- 
ploiement  de  forces  reffedables  , qu'on  doit  le 
retour  à la  tranquillité  publique  fans  effufion  de 
fing  , & que  chaque  foldat  de  l’Armée  efi  digne 
d'une  .couronne  civique..  Fait  à Barjac  le^’iS 
Février  1791. 

Signes  , de  Reboul , Vacher  , Commiiraîrer. 

Le  Confeil  fit , fans  défemparer  la  réplique 
fuivante. 

Teneur. 

Le  Confia  de  guerre  de  l’Armée  citoyenne  , 
cantonnée  à Barjac.;  vu  la' réponfi  de  ce  jour  de 
MM.  les  Adminifirateurs-Commiffaires  du  Dé- 
partement  de  l’Ardeche  , a renvoyé  fis  Députés 
auprès  d'eux  pour  leur  expofir  j qu’elle  ne  s’efi 
point  portée  à Barja\po.ur y recevoir  des  éloges  - 
mais  pour  marcher  contre  Les  ennemis  de  la  Confi 
tituîion  ; que  l'acceptation  défis  offres  était  la 
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feule  recompenfe  quelle  attendoît  ; que  ces  offres 
ayant  été  verbalement  faites  à MM.  les  Admi- 
nijlrateurs  , hier  vingt-cinq  , ils  auroient  pu  de- 
mander , dans  ^intervalle  , les  pouvoirs  quils 
affuréntleur  manquer  ; que  r Armée  ne  croit  point 
aux  nouvelles  citées  ; qu'elle  en  a reçu  de  con- 
traires contenues  en  trois  lettres  , dont  l'une  du 
Maire  de  Vallon  j en  date  du  24  Février  cou- 
rant ; l'autre  , du  Maire  de  Joyeufe  ; l'autre  y 
d'un  Officier  Municipal  du  St,  Efprit  y en  date 
de  ce  jour  ; que  dans  tous  les  cas  y elle  eflimc 
neceffaire  de  faire  paraître  fur  les  lieux  un  Corps 
capable  d'infpirer  la  terreur  à l'arijlocratie  qui 
infefle  le  Departement  de  l'Ardeche  y [f  en  égare 
le  peuple  fous  le  mafque  de  la  Religion  : en  con- 
féquenceyMM,  les  Députés  font  chargés  , après 
avoir  communiqué  à MM.  les  Adminijîrateurs- 
Commiff aires  les  trois  lettres  municipales  ci- 
deffus  énoncées  , de  leur  réitérer  notre  offre  y en 
répondant  fur  la  tête  des  Chefs  y que  tous  les  fol- 
dats  yfidelles  â leurs  fermens  , fe  contiendront 
dans  les  bornes  du  refpeci  dû  aux  perfonnes  Cf 
aux  propriétés  ; Cf  au  cas  il  fait  peifjié  dans  le 
refus  prononcé  y ils  déclareront  la  loi  de  la  ref 
ponfabilité.  Fait  & arrêté  dans  le  Château  de 
Barjac  y le  Confeil  de  guerre  tenant  y le  16  Fé- 
vrier 1791.  A neuf  heures  du  foir. 

Signes  y Legrand  Commandant  - Général  , 
Flour  5 5’ecretaire  du  Confeil  de  Guerre. 

MM,  de  1 Ardeche  eurent  communication  de 


cette  réplique  , & des  trois  lettres  jointes  , H) 
dix  heures  ; ils  déclarèrent  perMer.  On  leur 
demanda  aûe  de  cçtte  déclaration  J.run  d’eux 
s’écria  que  c’étoit  les  vexer.  On  lui  répondit 
qu’un  galant  homme  ne  refufok  jamais  d’écrire: 
fes  paroles  ; ils  promirent  rédiger  leur  décla- 
ration , & on  leur  laiffa  les  pièces. 

Le  lendemain  Dimanche  27  Février,  le  Gé-. 
néra!  reçut  à fon  lever  les  déclarations  requi-* 
fitions^fuivantes. 


Nous  avons  communiqué  à M.  le  Commîfi’ 
faire  du  Département  du  Gard  ^ Tarrêté  du  Con- 
fêil  de  Guerre  de  l Armée  citoyenne  que  fes  Dé- 
futês  nous  ont  remis  le  vingt  fax  de  ce  mois  , à 
en^e  heures  dufoir.  Nous  lavons  prié  de  répon-  ' 
àre  , G*  de  rappeller  à la  Loi  ^ des  Soldats  Pa- 
triotes qui  ont  juré  de  là  maintenir^  A Barjac  h; 
27  Février  1791. 

Les  Commijfaires  du  Département  de  VArdecke^ 
S'ignéi  , de  Rebouî  ; Vacher*. 


Nous  Commiffdire  du  Département,  du  Gard  ^ 
requérons  M.  Legrand  de  défendre  aux  Gardes., 
Nationales  ajfemblées  fûüs  fes  ordres  j de  délibé-^ 
rer  & faire  des  arretés  y (jf  de  leur  rappeller  qusi. 
la  Loi  défend  aux  Gardes MAtionales.  de  déUMr^ 
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Itt-  fur  autre  matière  que  celles  concernant  l'a  dif 
çipline  du  Corps,  A Barjac  ce  27  Février  ijpi*. 
Signé  y P.  David,  c.  d.  Jonequier  , Commiff.. 


Ncf^s  Commiffaire  du  Département  du  Gardy. 
requérons  M,  Legrand  Commandant  les  Gardes 
Nationales  rajfemblées  à Barjac  ^ de  fournir  à 
MM,  les  Commijf aires  du  Département  de  VAr^ 
deche  qui  m'en  ont  eux-mêmes  requis  , un  Déta^ 
çhemenî  des  Gardes  Nationales  compofé  de  fix 
cents  hommes  ; lequel  Détachement  fera  à la 
difpofition  defdits  Commijf aires  ,,  & déférera  à 
toutes  leurs  requifitions  comme  aux  miennes  pro-. 
près  y ù tiendra  le  meilleur  ordre  & ta  meilleure 
difcipline,^  A Barjac  ce  irj  B'éyrier 
M,  Legrand  commandera  cc^  Détachement,, 
Signé  y P.  David  , c.  à.  Jonequier. 

La  publiçatioa  de  cette  derniere  requifition 
inattendue  tranrporta  l’Armée  de  joie  ; elle 
s’aflembla  à rinftant , entendit  la  melTe  au 
çhamp  de  mars , & immédiatement  après  , 
les  fix  cents  hommes  requis  par  M.  David  & 
le  détachement  de  Viviers  requis  par  lesCoiî>- 
miflaircs  de  l’Ardeche  , partirent  pour  entrer 
dans  ce  Département  ayant  a leur  tête  lefdv 
Commiffaires  & le  Général.  Ils  arrivèrent  à 
Berrias  fur  les  quatre  heures  & y ayant  pris 
quelques  aliments  dont  ils  s’étoient  pourvus 
4^  Barjac  , Us  fe  tranfporterent  au  Château  de 
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Jalès  en  obfervant  le  plus  grand  ordre.  Ils 

remarquèrent  dans  la  plaine  les  traces  de  plu- 
iîeurs  feux. 

Le  Chateaii  fut  invefti  & vingt  Officiers  y 
montèrent  pour  en  faire  la  vifite.  Ils  y trou- 
vèrent feulement  du  feu  dans  toutes  les  che- 
minées, des  marmites  chaudes,  des  chaudrons 
ou  reftoient  encore  des  iegumes  cuits , un  tas 
de  dragees  , un  autre  tas  de  fîques  feches  , 
indices  que  cet  afîle  du  crime  récelloit  nague- 
res  beaucoup  de  coupables  5c  qu’on  y def- 
cendoit  trop  tard.  Les  clefs  de  deux  portes 
ayant  été  refufées  , on  les  fit  abattre  par  des 
fapeurs  fans  aucun  fruit. 

Le  détachement  remercié  par  MM.  les 
CommilTaires  de  î’Ardeche  alloit  fe  retirer  lors 
qu’une  groupe  de  foldats  arrêta  le  Sr.  Malbos 
Maire  de  berrias  qui  nous  avoit  conduits.  Ce 
Maire  efi:  dénoncé  par  la  voix  publique  com- 
me ayant  préfidé  le  premier  camp  de  Jalès  ôi 
rédigé  le  procès-verbal  de  cette  fédération  fa- 
meufe  ; comme  étant  un  des  principaux  chefs 
des  fanatiques  Ôc  le  plus  dangereux  par  fes 
talents  ; enfin  comme  ayant  convoqué  le  der- 
nier raffemblement. 

Le  Général  conféra  fur  cette  arrefiation  avec 
MM.  les  Gommiffaires.  Ceux-ci  fans  l’improu- 
ver,  fans  réclamer  hautement  , lui  dirent 
qu’avant  toute  œuvre , ils  auroient  voulu  s’af- 
fnrer  de  la  vérité  des  faits  dont  on  charge 
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cet  Ofîîcier.  Le  Général  leur  demanda  une 
requifition  pour  le  traduire  à Barjac.  Ils  la 
refulerentj  le  Sr.  Maîbos  n*en  fut  pas  moins 
emmené  , parce  que  MM.  les  CommilTaires 
avoient  perdu  la  confiance  des  foldats  qui  les 
accufoient  de  favoriferlevafion  des  coupables, 
& que  dans  ce  fentiment  on  craignit  tout  de 
leur  fureur. 

On  faifit  encore  autour  de  Jalès  un  Sr.  Buif- 
fon  feudifte  de  Vagnas  , & un  nommé  Alexis 
Vivarais  manouvrier  de  Maifon- Neuve , foldats 
croifés  réputés  efpions. 


Les  fix  cents  hommes  détachés  de  l’Armée 
la  réjoignirent  le  même  jour.  Ils  rentrèrent 
dans  Barjac  à onze  heures  du  foir. 

Le  lundi  28  l’Armée  reçut  dans  la  matinée 


une  nouvelle  vifîte  de  M.  d’Albignac  & de 
nouveaux  témoignages  de  fa  fatisfaâion. 

L après  dinée  on  alfembla  tous  les  citoj’ens  , 
toutes  les  citoyennes  de  Barjac  , en  proie  à 
des  divifions  funeftes.  Le  Général  , le  Cqm- 
milfaire  du  Département  les  exhortèrent  à la 
paix , à la  concorde  ; leiir  en  vantèrent 
les  douceurs  & les  -firçnt  embraffer  & jurer 
de  fe  chérir  en  freres  & de  . ncr  profeffer 
déformais  qu’un  feul  & même  parti  celui 
de  la  Conftitution.  ' 

^ Hier  premier  m.ars  courant  fur  la  requifition 
ecnte  du  Comifl'aire  du  Gard , l’Armée  quitta 
arjac  libre  & pacifié  , à la  pointe  du  jour, 


/ 
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"èlte  étoit  confîdérablemerit  diminuée  pair  îè 
départ  d’un  grand  nombre  de  détachements 
'<|ue  le  Général  avoît  licenciés  depuis  la  certitu- 
de acqiiîfe  de  la  difperlîon  des  ennemis  & dé 
ia  non- volonté  de  les  pourfuivré. 

Elîé  arriva  Tuf  les  quatre  heures  du  Toîr  aü 
Pont-St.-Efprït  ; oh  la  faîua  par  trois  déchar- 
ges d’artillerie  ; la  Municipalité  la  reçut  & 
complimenta  en  écharpes  hors  de  la  ville. 

Les  prifonnîers  furent  dépofés  à la  Citadelle. 

L’Etat  Major  général  ôc  les  chefs  des  déta- 
chements dînèrent  chez  M.  rEfpinalfe  com- 
mandant pour  le  Roi , qui  s’eft  diftingué  depuis 
le  commencement  de  la  révolution  par  le  plus 
grand  patriotifme  ; oii  porta  fa  fanîé  & du  Gé- 
néral ; auparavant  on  avoit  porté  celles  dè 
nos  Augiiftes  Repréfentants  ^ & du  Monarque 
chéri'  reftaurateiir  de  la  liberté  Françoifé. 

' Les  Gardes  Nationau'x  auxilliaires  fe  font 
féparés  aujourd’hui  matin  de  leurs  freres  du 
Saint-Efprit  dont  ils  emportent  toute  l’eftimedè 
tous  les  regrets* 

Clos  le  deuxieme  Mars  mil  fépt  cent  qua- 
tre vingronze. 

Signé  y LEGRAND  Commandant  Général  dé 
l’Armée  citoyenne.  Flour  ^ Sécréta  ire  dii 
Conféil  de  guerre* 

Collationné  conforme  à l’original  Flourj  Srel 
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îa  E X X R E d envoi  à M.  le  Prélldent  dè 
rAlTemblée  Nationale^. 


MONSIEUR  LE  PRÈSIDENX  ^ 


Ën  qualité  de  premier  foldat , j'ai  thonne^f 
vous  adrejfer  te  journal  de  V armée  patrioti- 
que ajfembiée  au  Pont-St.-Efprit  contre  les 
.fanatiques  dù  camp  de  J aies.  Je  vous  fupplk 
de  le  mettre  fous  les  yeux  de  VAugufte  Âjfem- 
hlée  que  vous  préfide^. 

) y^dra.  bien  prononcer  fur  le  fijlême  qui 
confacré  en  quelque  forte  les  territoifts  des  Dé^ 
partefnens  ù en  f dit  autant  de  Roy  dûmes  étraii*» 
gers  les  uns  aux  autres. 

Elle  voudra  bien  auJJÎ  prendre  en  confidê- 
ration  le  defir  de  V Armée  pour  qu^on  fcrute  la 
conduite  véhémentement  foupçonnée  de  MM* 
les  Adminijlrateurs  de  VArdeche. 

Je  le  demande  au  nom  de  mes  bravés  freres 
d armes  qui  m'en  ont  exprejfément  chargé, 

A mon  nom  propre  je  fupplie  en  outre  VAf- 
femblée  Nationale  de  décider  s'il  ejî  conftitution- 
net  quun  Commijfaire  de  Département  fuîve  , 
accompagne  une  Armée  & la  commande  par  le 
fait  au  moyen  de  fes  requijitions  au  Chef, 
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Je  vois  dans  cette  nouveauté  le  germe  le  plus 
fécond  des  inconvénients  & la  confujïon  des 
pouvoirs  fl  fagement  divifés, 

Tai  rhonneur  d'être  avec  un  profond  refpecl 

s ' • 

MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT, 

Votre  trls'humblc  & tres-^ 
ohéijfant  ferviteur^ 
Signé  y Legrand. 

Da  Pont  St  Efprît,  Dé* 
partes ent  du  Gard  , 
le  8 Mars  1791. 

Collationné.  Conforme  à l’Original.  Signé  , 
Flour , Secrétaire  du  Confeil  de  Guerre. 


COPIE 


MONSIEUR, 


Vos  très -humbles  ù très^ 
obéijfans  ferviteurs  , 

Le5  Membres’  compofant  le  Direâtoire  du 
Département  du  Gard. 

Signés  J Rocques  c.  d.  Claufonnette  , Pféfld. 
Griolet  5 Proc.  Gen.  Synd.  P.  Rigal  Secré- 
taire Général.  ' . 


M.  Legrand  Commandant  de  l’Armée  du  Diftriâ  du 
Pont-Sainc-Efprit. 

C 


COPIE  d’une  Lettre  écrite  par  le  Direftoire 
du  Département  du  Gard  5 à M.  Legrand, 


Nifmes  5 ce  2 Mars  1791. 


Le  Direcioire  , Monjîeur  a reçu  la  Lettre  que 
vous  lui  avei  fait  Vhonneur  de  lui  écrire  , G* 
la  note  qui  y efl  jointe  ; il  vous  remercie  des 
éclaircijfemens  que  vous  voule^  bien  lui  donner  ; 
il  n'oubliera  jamais  les  fervices  que  vous  ave^ 
rendu  au  Département  dans  cette  occafion  im- 
portante , G*  d s' empreffera  toujours  de  rendre 
une  jujiiee  éclatante  du  ^ele  , au  patriotifme  G* 
au  courage  que  vous  dvei  montré» 

Nous  avons  Vhonneur  d’être  fraternellement  ^ ' 


G OP  ÎE  dune  Lettre  eerite  par  M.  d’Albignac 
à M.  Legrand, 

Nifmes  5 /c  4 Mars  1791. 

Invité  y Monfieur  y par  rAJfemhlée  élecîoraïc 
du  Département  du  Gard  , à être  fon  interprète 
auprès  de  vous  & auprès  de  vos  braves  Soldats  & 
à vous  témoigner  fa  vive  reconnoiffancc  y pour 
VempreJJément  & le  ^ele  que  vous  avei  mis  d ra» 
mener  dans  cette  contrée  Vordre  la  tranquillité  y . 

j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  remplir  une  commif- 
fon  fi  flaîteufe  pour  moi  y quen  vous  envoyant' 
copie  de  la  lettre  qui  méa  été  écrite  par  fon  Pré- 
fident  à ce  fuj et.  Je  le  fais  d'autant  plus  volon* 
tiers  y que  cefl  à vous  fj  à vos  Soldats  y- que 
je  dois  rapporter  ce  quelle  renferme  d'intérejfant 
O de  flatteur  pour  moi. 

Un  grand  dévouement  à la  chofe  publique  y 
l'attachement  le  plus  inviolable  à la  Conflitution  , 
voilà,  y Monfieur  y quelles  feront  dans  tous  les  ' 
temps  mes  difpofitions.  Elles  feront  fécondées  par 
votre  patriotifme  y Ù par  Vunîon  de  nos  démar- 
ches ; il  nous  fera  toujours  aifé  de  prévenir  les 
dangers  qui  nous  menacent  ; la  fatisfaciion  que 
j'envierai  le  plus  y feroit  d'éprouver  de  votre  part 
cette  confiance  qui  a contribué  fi  e fficacement  à 


Votre  très~humhlc  & trè: 
ohéijfant  fcrviteur  j 


Signé,  o’ALBIGNAC 


des  Gardes  Na- 


C O P I E de  la  Lettre  écrite  par  TA 
Ele<^orale  du  Département  du  Gard 
M,  d’Albignac. 

Nifmes , î 

MONSIEUR 


M.  Legrand  , Commandant' Général 
clonales  au  Sc.  Lfjpiit. 


VAjjJcmhlée  Elcciorale  que  j*ai 
préjîder  , pénétrée  de  la  plus  vive 


admiration 


foins  & des  peines  que  vous  vous  êtes  donné  p 
rétablir  l'ordre  & la  tranquillité  dans  cette  Con 
trée  y ms  charge  exprejfémcnî  de  vous  en  té- 
moigner fa  profonde  ïCyQiuiciJfdnce  ; elle  remplit 

G i 
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affurer  le  fuccès  de  nos  efforts  , & que  fenvifa- 
gérai  toujours  comme  ma  plus  douce  rccompenfe- 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très  parfait  at- 
tachement y 


{ 
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alnfi  Vun  des  premiers  dcvoifs  du  peuple  quelle 
repréfente , & vous  donne  avec  emprejfement 
les  applaudiffemens  que  méritent  les  fages  difpo- 
filions  que  vous  ave^  faites  fi' ordre  que  vous  ave^ 
mis  dans  vos  opérations  , votre  patriotifme^  votre 
courage  , & fur-tout  votre  humanité. 

Je  vous  prie  , Monfieur  , au  nom  de  VAf- 
femblée  Electorale  , de  vouloir  bien  donner  con- 
noijfance  de  ces  fentimens  de  gratitude  aux  Chefs 
des  Gardes  Nationales  Cf  Troupes  de  ligne  qui 
ont  fervi  fous'^vos  ordres  , afin  quils  en  infirui- 
fent  leurs  braves  foldats. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  confidération 
refpecîueufe  , 


MONSIEUR, 

Votre  très-humble  & très^ 
obéijfant  ferviteur  , 

Signé  , Gille  , c.  d.  Giffac  , Préfîdent. 

Rouger,  Secrétaire. 

Pour  copie  , d’Albignac. 

Four  fécondé  copie  , Legranp. 


ÉTAT  ’MAyOR^bE  L’ARME- 

IVf.  LEGRAND  Commandant  Gén^Tid* 

M.  VALETTE  Major  Général* 

M E S s ï Ë ü R s , ' 


Durand  cadet  T 


J • ' ? Aides  Majors 
Durand  aine  î . . 

Hugon  Maréchal- de  Logis. 
Chazal  fils  Quartier  Maître,  * - 
Lanouve  Tréforier. 

Conftantin  Secrétaire. 

Belgarric  . Médecin. 

Vignal  Chirurgien 

Chaîamoii  } Chirurgiens. 
L’Abbé  Prat  Aumônier. 


Aides  de  Camp, 

Me  s s I e u r s , 

Mafclary. 

Poumyer.  Bouzon. 

Galoni.  Rivoire.  . 


Conseil  PRiyé  du  Général  . 

Messieurs, 

Guinet.  Martin*. 

Faure,  Viviers, 


CONSEIL  DE  GUERRE. 

"M.  Legrand  Commandant  Général  Préfident. 


M E S S I,E  V R $ 
BayîeV 
‘ ‘ Serre. 


Gfanet.  , 
Lalande* 
Viviers. 
Rivoire. 
Lanouve. 
Chambellan. 
Chazal  fils* 
Laplace. 
Pelifîîer. 

Avias. 
Maillard. 
Dubois. 
Roman. 
Guinet. 
Nicolas.  . 
D’Hoify. 
Venne. 

Greffon. 
Granet- Vaîlier, 
Augier. 
Bruyere. 
Hugon 
Allegre. 
Granier.  . 
Daudeî. 
Ciboard. 
Marbaud. 
Mery. 
Dclubac. 


, Balmelle. 

* Martin.' 
Pierre- Jean, 
Gprgonier. 
Ferrand. 
Gardon. 
Reboiil. 
Bilioutet. 
Chavanet. 
Guerrin. 
MeyiTelle 
Rey. 

Trîble. 

Faure. 

Buffet. 

Damon. 

Bonnaure. 

Ribon. 

Debonne. 

Limaffet. 

Moraud.* 

Ode. 

Picard. 
Graiffe. 
Gille. 
Goürret  , 
Chef  des 


Sergent  & 
Artilleurs. 


M.  Valette  9 Major  Gé»éraL 
M.  Flour  j Secrétaire. 


